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On rit & lon me fait payer.
Bue ciicx. vous ¢ d'Atous & de Rois tout four-
mille | .
Nayoz pas peur d'étre appellé ; :
Mais w'avez-vous quun Roi fenl , panvre , Iolé,
On Vous sroit chercoer an fond de la Cattille :
Vous [erex Je moitié , mais de perte, sentend ; -
Er tiches de fauter. Confolex-vons pourtant .
Car en deux ou trois conps, dit-on , tout fe rha-
. balle. .
Pour [urcroit dagrément 5 Ceft un trés-grand has
zard
Lor[que I Apellant d'une part
Et I dpelle de Pantre entr'enx nwont point caftille,
Omi’en eft pas au moins quitteen payant [apart,
On sentend reprocher la moindre peccadille.
Ab! sécrie en grondant le premier tont en fen
Pourquoi redoubler Trefle , éroir-ce La le jen 2
L'antre lui venvoyant la bille ,
Eb que joiier , j 2’ai que mon Roi [ans Atous ?
Aunffi pourquoi m’ appellez-vous ?
C’eft un charme de voir comment on fe houfpille.
O ! le beau jen , jamais il wanra forn égal :
Mais pourtant tel qi’ileft, w'en difons point de mal ;
Le fexe s’y plait fort, & la mere & la fille
: Et jufqu e la mere grand ,
Chacune a lejiier tronve un plafir tréc-grand.
Ponrquni? Cleft que on y babillz,
I durera ce jen, le fexe en eft garant,
Linvention en eft trop bellz ¢ trop gentille.
Mais pour moi [§ lon m’y reprend,
Oze je puifle jamais ne marcher [ans bequeilles ;
Qu'avant Fage mon corps en Lu-méimz reutrant ,
Se courbe comme une fancile ;
Que [ans voir dans mon jer ni Balle ni Spadille.,
?e Jorte toujours en perdant ; .
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